
Aux accusations d’entrave à l’enquête sur la mort des moines trappistes de Tibhirine, formulées par les deux juges français,
repartis d’Alger en rogne, le ministre de la Justice, garde des Sceaux, Taïeb Louh, oppose un ton apaisé, un démenti soft.
«La justice algérienne fait son travail. D’ailleurs un juge algérien est actuellement à Paris dans le cadre de cette enquête»,
a affirmé Louh jeudi, au sortir d’une plénière du Sénat consacrée aux questions orales.  
Trêve de polémique dans cette affaire des moines de Tibhirine qui a fait couler beaucoup d’encre et de salive, jusque-là ?
Alger ne semble pas vouloir aider à donner prise à une polémique que les juges français, qui ont séjourné à Alger,
chercheraient à engager de nouveau. «Les procédures judiciaires menées dans le cadre de l’enquête se déroulent
normalement», a déclaré le ministre de la Justice, infirmant du coup l’existence d’entraves dont ont accusé les deux juges
français. Ces derniers se sont déclarés déçus du déroulement de leur mission en Algérie, laquelle avait pour objet d’exhumer
les crânes des moines assassinés aux fins d’analyses ADN. Les autorités algériennes, ont-ils accusé, auraient refusé de les
laisser embarquer avec eux les échantillons des prélèvements effectués. 
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Le Bonjour du «Soir»

Les islamistes ont remporté les élections en
Tunisie et au Maroc mais si l'on observe bien
nos trois sociétés, c'est en Algérie que
l'intégrisme fait le plus de ravages. Alors que
les cinémas, les théâtres et les arts
modernes se portent bien chez nos voisins, il
faut attendre les festivals ou les «années»
spéciales pour voir les choses bouger dans
un secteur qui active quotidiennement sous
tous les cieux!
Je ne parle pas des bars, restaurants
gastronomiques et discothèques qu'on
ferme ici et qu'on continue d'ouvrir sous
l'autorité des partis islamistes au pouvoir à
Rabat et Tunis, mais l'on remarquera que
l'hypocrisie est une spécialité algérienne : il y
a très, très peu de bars ; pourtant le pays est
tapissé de canettes et de bouteilles de bière !
Descendez de votre voiture, sur n'importe
quelle nationale ou départementale, et jetez
un coup d'œil sur les bas-côtés ! Il n'y a plus
de maisons closes autorisées mais les
maisons de rendez-vous clandestines
pullulent et la prostitution ne s'est jamais
aussi bien portée dans nos villes.
Certains me feront remarquer que ce n'est
pas cela qui est important... parlons du
reste : l'Algérie est riche, dit-on, et elle aide
financièrement la Tunisie en banqueroute.
Mais pourquoi donc le dinar de l'Est ne
dégringole jamais alors que le dirham de
l'Ouest reste plus fort que le pauvre dinar du
Centre, écrabouillé par l'euro?
N'en concluez pas que les partis islamistes
feront des miracles ici. Mais dites-vous bien
qu'on ne peut faire pire que le néo-FLN et ses
acolytes qui rejoindront... Paris dès la fin de
leur mission !

farahmadaure@gmail.com
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l TAYEB BELAÏZ ET LA GRÈVE DES POLICIERS :

Une semaine après, alors qu’il était descendu au
Sénat pour répondre à une question orale relative

à la situation des écoles du primaire, le
ministre de l ’ Intérieur, Tayeb Belaïz,

s’exprime publiquement sur la
grève des centurions. Selon

Belaïz, les policiers n’ont pas
le droit de se mettre en grève.

l ENQUÊTE SUR LA MORT DES MOINES DE TIBHIRINE
Louh dément

l’accusation française

UN PREMIER CAS DÉTECTÉ AU MALI

Le virus Ebola à nos frontières
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«C’est
interdit !»
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